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Tout désir que nous cherchons à étouffer couve en notre esprit et nous empoisonne.
Le seul moyen de se délivrer de la tentation, c’est d’y céder.

Oscar Wilde

Chapitre 1
Natacha
Je m’habille machinalement, portée par la musique qui vibre dans tout l’appartement.
Le volume poussé au maximum, Sam Smith m’accompagne en boucle avec son titre Lay Me Down pendant que je me prépare. Je me fous comme d’une guigne d’emmerder les voisins. J’y prends même un malin plaisir. J’attends avec impatience que l’on vienne frapper à ma porte pour que je puisse me défouler. Le moins que l’on puisse dire, c’est que je suis un peu sous tension ce soir.
Je porte mon verre de vin à mes lèvres et en bois une longue gorgée. J’en ai besoin. La caresse de l’alcool sur ma langue me détend à mesure que le verre se vide.
Pour finir, j’accroche délicatement mes bas à mon porte-jarretelles, chausse mes escarpins noirs aux talons aiguilles vertigineux et enfile ma robe crayon de la même couleur.
Le Black Dress Code. Sexy, et surtout, une valeur sûre indéniable.
Je ne suis pas d’humeur à chercher une autre tenue. La perspective de cette soirée est loin de m’enchanter. Si je m’écoutais, j’enfilerais quelque chose de beaucoup plus confortable et me pelotonnerais sur le canapé à regarder n’importe quoi sauf une comédie romantique, qui me donnerait littéralement envie de vomir. De manière générale, je fuis tout ce qui s’apparente aux affaires de cœur, qu’elles soient fictives ou réelles. La guimauve et les mièvreries en tous genres, très peu pour moi, merci bien ! Et encore moins aujourd’hui.
Car aujourd’hui, cela fera très exactement trois ans, jour pour jour, que mon fiancé – pardon, mon ex-fiancé – a précipitamment mis fin à notre relation en ne trouvant rien de mieux que de s’envoyer en l’air une semaine avant notre mariage avec l’une de mes demoiselles d’honneur.
Alors autant vous dire que cette journée restera à jamais gravée dans ma mémoire.
Nous nous étions donné rendez-vous mes demoiselles d’honneur et moi pour un ultime essayage avant le grand jour, qui devait avoir lieu la semaine suivante. Arrivée devant la boutique de robes, je me suis rendu compte que non seulement j’avais oublié mes chaussures mais également tous les accessoires qui complétaient ma tenue. Complètement paniquée et au bord de la crise de nerfs, comme toute mariée qui se respecte une semaine avant le jour J, j’étais à deux doigts de fondre en larmes. Suzanne, ma meilleure amie, a pris rapidement les choses en main. D’une voix ferme, elle a fait entrer les filles dans la boutique, puis, les mains sur mes épaules, elle m’a forcée à la regarder.
– Nat, tu vas aller chercher chez toi ce que tu as oublié tranquillement, m’a-t-elle ordonné. Tu en as largement le temps, crois-moi. Nat, respire, RESPIRE ! a-t-elle crié.
J’ai obtempéré en inspirant profondément.
– Très bien, encore une fois, a insisté ma plus chère amie.
J’ai pris à nouveau une grande et longue inspiration et réussi à refouler la folie furieuse qui manquait de m’envahir et me transformer en un remake de La Fiancée de Chucky.
– Non seulement très chère Jenny n’est pas encore arrivée, mais en plus, avec toutes les retouches qu’elle doit effectuer sur sa robe si elle ne veut pas ressembler à un rôti ficelé, il y en a pour un sacré bon moment. Et je compte bien superviser les opérations, si tu vois ce que je veux dire, a-t-elle déclaré, sarcastique.
J’ai ri malgré moi de la réplique de Suzanne et de l’expression machiavélique qui se peignait sur son visage. Mon amie s’exhortait à me faire comprendre dès qu’elle le pouvait qu’elle n’appréciait guère Jenny. Bon, en termes clairs, elle ne pouvait tout simplement pas se l’encadrer.
J’avais connu Jenny à l’université. À l’époque, nous partagions toutes les deux une chambre en résidence universitaire et nous avons très vite sympathisé, s’entourant du même cercle d’amis, dont « IL » – je ne citerai pas son nom – faisait également partie.
Rassurée et reboostée par mon amie, j’ai rebroussé chemin et suis repartie chez nous en quatrième vitesse, notre appartement, celui que je partageais avec lui. J’ai déverrouillé la porte et suis entrée. J’ai été d’abord surprise de voir sa serviette à même le sol et ses clés de voiture négligemment posées sur la commode, juste à côté du vide-poches prévu à cet effet. En secouant la tête, j’ai avancé dans le salon, mon sac vissé à l’épaule. Je pouvais quand même m’accorder, dans mon timing très serré, un petit baiser. D’autant que ces derniers temps, il avait un planning tellement chargé que ça faisait un moment que nous n’avions pas passé une soirée ensemble. Une tache rose fuchsia a attiré mon regard. En un quart de seconde, j’ai reconnu cette chose hideuse et j’ai su, à cet instant, que mon univers allait basculer irrémédiablement. Source éternelle de moqueries de la part de Suzanne, cette atrocité, qui portait pourtant la griffe d’une maison de haute couture et qui trônait fièrement sur mon canapé, n’était autre que l’horrible sac à main de Jenny. J’ai vacillé sous le choc, mais très vite, une espèce de décharge électrique m’a parcourue, me procurant l’énergie nécessaire pour forcer mon corps à avancer. Deux solutions s’offraient à moi : quitter cet appartement sans savoir le fin mot de l’histoire ou bien affronter la sinistre situation et en avoir le cœur net. J’ai opté pour la seconde, consumée par une rage folle. Plus je m’approchais de notre chambre, plus je pouvais percevoir l’agitation qui y régnait. En clair, une vache à l’agonie n’aurait guère pu faire mieux. J’ai déboulé dans le couloir et envoyé la porte restée entrouverte se fracasser contre le mur. Le spectacle m’a glacée d’effroi. J’ai entendu au loin le bruit sourd de mon sac qui tombait lourdement sur le parquet. Mon amie se faisait trousser par mon fiancé à quatre pattes dans notre lit, sur nos draps dans notre chambre. SEIGNEUR !
Lorsqu’ils se sont aperçus de ma présence, ils ont eu tout de même la décence de se sentir gênés. Ça n’a pas apaisé mon cœur anéanti pour autant, mais le sentiment de l’injustice a eu pour effet de le panser d’une amère froideur.
J’ai rompu le silence pesant en déclarant :
– Oh non ! Ne vous embêtez pas pour moi. Je ne fais que passer, j’ai déclaré posément.
Je me suis armée d’un self-control redoutable et j’ai plaqué sur mon visage un masque d’impassibilité, verrouillant temporairement mon cœur au raz-de-marée d’émotions qui se profilait à l’horizon. Mon corps et mon esprit étaient comme dissociés, afin de se protéger. Extérieurement, je restais de marbre, mais intérieurement, je bouillais d’une envie folle de traîner Jenny par les cheveux dans tout l’appartement qu’elle venait de souiller avant de l’assommer avec son propre sac griffé.
Une fois la surprise passée, il a fini par se détacher d’elle. Étrangement, à ce moment-là, ma colère était entièrement dirigée contre Jenny. Alors que j’aurais dû être furieuse et scandalisée par son comportement à lui, la trahison de mon amie était plus difficile à encaisser.
Il a repoussé Jenny d’un geste brusque, sauté du lit et m’a interpellée :
– Nat, attends. Ce n’est pas ce que tu crois, scandait-il tout en se rhabillant.
À ces mots, je me suis immobilisée et me suis retournée. Finalement, je comprenais. Je ressentais un pur dégoût pour ce type sans scrupule. Et dire que j’avais été à deux doigts de l’épouser… Non, mais on était en plein délire, là ! Je venais de le prendre sur le fait et il avait encore le toupet de nier ? Ce type ne doutait vraiment de rien. J’ai été prise d’un rire nerveux et je les ai toisés tour à tour. Il bataillait vainement avec la braguette de son pantalon et Jenny, toujours sur le lit et complètement hagarde, couvrait sa nudité à l’aide du drap. Elle jouait la farouche alors que, cinq minutes plus tôt, avoir le cul à l’air n’avait pas l’air de l’embarrasser plus que ça.
– Nat…, a-t-elle commencé.
– Ta gueule ! je lui ai rétorqué, sans même un regard.
Et j’ai pris le chemin de la sortie en lui criant :
– Merci de m’avoir évité la plus grosse connerie de ma vie et bonne chance avec ta pétasse.
Je me suis effondrée trois pâtés de maisons plus loin, ravagée par le chaos qu’était devenue ma vie en l’espace de quelques secondes, tout en me jurant à l’avenir d’accorder plus de crédit au jugement de Suzanne.
En fait, elle s’est toujours avérée plus sensée que moi.
Seule dans ma salle de bains, je trinque au souvenir du pire jour de ma vie en fixant mon reflet dans le miroir et vide mon verre cul sec. Puis, à l’aide d’un mouchoir en papier, je tamponne délicatement mes yeux et efface les traces de ma peine. Malgré toutes ces années, la douleur est encore présente au fond de mon cœur. Je ravale mes larmes, inspire longuement tout en faisant rouler délicatement ma tête d’une épaule à l’autre, dans un sens puis dans un autre, enchaînant à la suite plusieurs exercices de relaxation. Une fois la pression redescendue et mes émotions totalement refoulées, je fixe mon visage pâle et pince mes joues pour leur redonner des couleurs.
L’heure tourne, je dois continuer de me préparer.
Je coiffe rapidement mes cheveux en un chignon bas sur la nuque, laissant quelques mèches blondes encadrer mon visage, et retouche mon maquillage autour des yeux. Pour finir, j’applique sur mes lèvres une jolie teinte carmin, unique touche de couleur à ma tenue. L’alcool que j’ai ingurgité commence doucement à me désinhiber et j’ai envie de me sentir belle et désirable ce soir. J’ose donc le rouge et l’extrême sensualité qu’il reflète. J’applique une dernière fois mon rouge à lèvres avant de presser mes lèvres entre elles pour un résultat parfait.
Mon portable vibre au même instant. Suzanne.
En souvenir de ce non-mariage, je t’invite à prendre une cuite d’enfer en ma compagnie.
Dis « oui ».
S


Son message me fait sourire. Les dieux se sont visiblement ligués contre moi ce soir. Non seulement je vais devoir refuser son offre, aussi alléchante soit-elle, mais je vais également devoir m’asseoir sur mon remake made in Nat du « Home Sweet Home » : je ne pourrais pas me goinfrer de chocolat toute la soirée ni me morfondre dans mon appartement en enchaînant les épisodes de Cougar Town avec pour seule consolation une bouteille de vin à moitié vide.
Au lieu de ça, je vais devoir plaquer un sourire niais sur mon visage, serrer des mains une bonne partie de la soirée et rester professionnelle quoi qu’il arrive. Tout en évitant, bien sûr, les mains baladeuses et les regards salaces des hommes d’affaires quinquagénaires en mal d’amour et au portefeuille trop bien rempli. L’argent… et la confiance sans limites qu’il procure. Le pouvoir suprême.
Autant dire que ces types sont les pires !
Pourquoi le destin est-il si cruel avec moi ? Pourquoi, au lieu de m’éclater avec ma meilleure copine, je dois me farcir une soirée barbante avec mon patron, tout ça pour la signature d’un fichu contrat qui, de toute façon, aura lieu que je sois présente ou non ? Je ne comprends pas pourquoi mon boss m’impose cette soirée. Depuis le temps qu’on travaille dessus, tout est ficelé dans les moindres détails et le contrat est quasiment signé.
Bon, en fait, si… Je comprends bien pourquoi il veut que je sois là. Il y aura tout le gratin, et certaines rencontres peuvent s’avérer déterminantes. La carriériste que je suis se doit absolument d’y être.
Mais pas aujourd’hui ! Pas ce soir… Mauvais timing !
La boîte de cosmétiques bio en pleine expansion dans laquelle je bosse en tant qu’assistante de direction confie sa publicité à un géant du milieu, la prestigieuse agence de publicité Casey Publishing Company qui peut, avec ses réseaux et sa notoriété, propulser notre marque et l’établir comme une véritable référence. Alors, qu’elle accepte de signer avec nous, petite marque en devenir, est un véritable honneur, et pour ça, ce soir, je dois me faire violence et assurer. D’habitude, je ne rechigne pas devant ces impératifs professionnels, mais aujourd’hui est un jour particulièrement difficile pour moi.
Malheureusement, je ne peux m’y soustraire. Je ne peux pas utiliser l’excuse de la bonne vieille migraine… Ni celle de la panne de ma bagnole, pour la simple et bonne raison que je n’en possède pas et que mon patron le sait pertinemment. Rien ne marchera. Et puis mon boss a été intraitable dans l’après-midi avec moi.
Toute la semaine, j’ai été d’humeur maussade et particulièrement désagréable avec mes collègues, qui ont d’ailleurs fini par m’éviter. Retranchée dans mon bureau, je suis complètement passée à côté de l’événement du moment. La soirée Sweet Beauty, l’énorme gala où toutes les marques font leur show et où toute la crème de la crème du milieu est présente. Sans mauvais jeu de mots.
En d’autres termes, la soirée à ne pas manquer dans le monde de la beauté.
Un peu avant 16 heures, mon boss m’a appelée dans son bureau pour revoir quelques détails du contrat avec moi. Une fois les éléments passés en revue, alors que j’allais prendre congé, il m’a interpellée :
– La soirée commence à 20 heures, ne soyez pas en retard.
Je me suis retournée et, sans prendre le temps de réfléchir, j’ai lâché :
– Quelle soirée ?
Il a levé la tête du dossier qu’il était en train de consulter pour me fixer, l’air sévère.
– La soirée Sweet, bien sûr. Celle que nous préparons depuis des mois, m’a-t-il signifié, très sérieux.
Un silence glacial est tombé dans la pièce.
– Ahhhhhhhhh… Je vous ai bien eu, monsieur Trent, j’ai crié en feignant de rire et en le pointant du doigt.
Abasourdi, il est retourné à la lecture de son dossier avant de me rabrouer :
– À l’avenir, évitez de faire de l’humour, mademoiselle Kim. Surtout ce soir. Vous êtes mon meilleur élément et je vous veux à mes côtés. Je tiens à vous présenter l’équipe de Casey Publishing Company.
– Bien, monsieur, j’ai répondu en reprenant mon sérieux.
Ouf, c’était moins une.
Après ça, je suis sortie rapidement, gênée par ce moment de solitude, et suis précipitamment retournée dans mon bureau en prenant garde de ne rencontrer personne. Une fois la porte fermée, je me suis appuyée contre celle-ci et j’ai enfoui mon visage dans mes mains. Merde.
Enfin, bref, j’ai été nerveuse tout le reste de l’après-midi, voilà que je le suis encore plus maintenant…
Je prends mes clés, ma pochette et jette un dernier regard à mon reflet dans le miroir de l’entrée avant de quitter mon appartement. Parfait.
Direction l’hôtel Sinclair.
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Tout pour elle

Avant méme de la connaitre, il est déja prét a tout pour elle...

Du sexe pour le sexe, voila tout ce qu’on peut attendre des
hommes dans la vie, et rien d’autre. Blessée par ’amour il y a
trois ans, Natacha applique ce mantra a la lettre en collectionnant
les histoires d’une nuit et en s’investissant sans compter dans son
travail. Le soir du gala de son entreprise, elle se laisse porter par
le désir magnétique qu’elle éprouve pour un séduisant inconnu :
ils n’échangent pas un mot, mais s’abandonnent I’un a I’autre
le temps d’une étreinte aussi passionnée que fugace. Un tres
beau souvenir... jusqu’a ce que Nat apprenne qu’il va devenir
son collegue de travail. Impossible ! Méme si cette parenthese
sensuelle a été d’une rare intensité, elle ne peut déroger a la regle
qui régente sa vie depuis toutes ces années. Car Nat le sait, elle
a déja essayé : elle n’est pas faite pour I’amour avec un grand A.

Incorrigible romantique, Charlotte Rodrigues ne passe pas une seule
journée sans tourner les pages de fabuleuses histoires d’amour. Grande
romance addict, elle assume complétement son coté fleur bleue et
craque tout particulierement pour des histoires épicées, ou les héroines
sont sexy et pétillantes et les princes, pas si charmants, mais toujours
irrésistiblement beaux !
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